
 1 

Retour des marins 
 

085_01_2020_0309 
JPB-EA-00394 

071** 
 

 
Jeunes marins qui embarquez 
Sur nous trois, prenez exemple 
Car nous venons de naufrager 
Ὰ trois mille cinq cents lieues de France 
Nous sommes trois de sauvés 
C’est par la Providence 
 
Fallait voir la mer agitée 
Qui nous repoussait par ses vagues 
Le bâtiment a reculé 
Tout le long d’un rocher sauvage 
Le grand mât est tombé 
Et a brisé l’équipage 
 
Nous étions trois sur le rocher 
Tous trois pleurant, versant  des larmes 
Le capitaine qui pleurait 
Oh ! adieu donc ma jolie femme 
Je ne t’y reverrai plus 
Oh ! ma douce compagne 
 
Pour nous, quelle grande pitié 
Ce fut de voir nos camarades 
De voir le requin qui venait 
Le marsouin qui écumait de rage 
Qui dévorait ces malheureux 
Qui sont morts sous les vagues 
 
Notre commandant qu’on croyait mort 
Quand il parut sur le mât d’hune 
Il reparut en nous disant  
Je viens de piquer la baleine 
Ah ! si j’étais à bord 
Ma fortune serait faite 
 
Mon beau navire que j’aimais tant 
T’y voilà donc hors de combattre 
Et tous nos pauvres matelots  
Qui verront plus jamais la France 
Le ciel est agité 
La mer est épouvantable 
 

Nous sommes dans la mer inconnue 
Ou dans quelques contrées sauvages 
Depuis vingt ans de navigations 
Dans la mer, j’ai vu la rage 
Et m’y voilà tombé 
Dans mon cinquième naufrage 
 
Le capitaine nous dit sur le rocher 
Il nous faut écrire une phrase 
Ici nous allons graver 
Avec la pointe de nos sabres 
Ici est naufragé 
Un très bel équipage 
 
Notre commandant, pour le certain 
Vous êtes la cause du naufrage 
Car le pilote l’avait bien dit 
Que c’était un dangereux passage 
Vous serez donc imprudent 
Dans toute votre campagne 
 
Nous sommes dans la mer inconnue 
Et sans savoir là où nous sommes 
Car nous avons tout perdu 
La carte marine et la boussole 
Il nous faut prier dieu 
Qu’un navire nous aborde 
 
Notre amiral Charles Nappier 
Nous dit en passant par Marseille 
Pleurez jeunes filles, pleurez 
Pleurez ces jeunes militaires 
Que vous ne reverrez plus 
La chose en est certaine. 
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